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-4a comptabilité de ces établiÂsements goût dénommýéesý S4ippo eald ý:da]18

st ýenùIù azéeun. Wnmétieuleux et dans l'idiome national Lç, sýeu1 46faut de c"
ý1,e eM olà une V'lendrait pr'oàiietiohs pst le, prix extrêmement élAyé4

être perdùfi,::il estposRible de retrou-ver qu'elles atteignent.1putefois des "rabat-

rapidéament son propriétaire_. Le - taux teurs', apeciaux sont sang cesse à l'affût
ýàt gânéralement de ý 1% par des "pièces" sensationnelles et les aù hè-

Qie tent à prix d'or pour les livrersux ama-Offl metge.,rie îeý, n'hési-
dép)sér leni-q.fouýrý.es teurs.

N at1ý C'e IrAaisonýs pendant l'été, 011 en -Rien n'est plus seyant dana1e hall d ýùù.
MaIeur coûte p au m

d'Une aison luxueuse que., ex-
ý6r, quý àýý les,, mPtýrè:tùý garde poktion de ces 104 î nnés et le

ce$. imp,ýriaux: qui en possèdent de .mer-
Veil1èURkýw eblleýtions détiennent ainsi des

juestimables.
Cè, qu'il y a de éùrieuxe est que Ie:tQUý

mte.:.trouv.ë rarement un g>cimen dë'lee
travail dffl... les maisons p#Mculièr
ponaises,. Sem 18 que nafiô-nàiik,
eut comniettre îaýrilèga-ft PgUr

oeeupé une grâýdý,,phj_ idétourmot Q« inerveilleuxbwes de leur,
Le but initýý1 qui 1eà_dý arerlàý demeure

ýLe #» la ' sée de re- 4ý J'Emwte-qr, et ies temple8 desIâe "j
t 6iite épreu de mê:.
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